DE  s CR  I P T ION 

DELAFÊTE^ 

du  PACTE  .FÉDÉRATIFi 

Du  14  juillet,  - 

Fixée  parla  Fille  .avec  le  Réglement  de  la  police. 
GRANDE  ILLUMINATION. 

JjNFiN  voici,  dans  la  defniere  exaôitude , le 
cérémonial  , la  marche,  la  police  & toutes  les 
circonftances  qui  doivent  former  la  fete  la  plus 
augufte  & la' plus  mémorable  qui  exifta  jamais 
dans  les  annales  de  J’hiftoire.  , i , 

11  fera  donné  à chacun  des  députes  & des  , 
membres  de  la  fête  , am  jetton  ou  médaille, 
dont  le  deflin  a été  imaginé  ^ fera  exécuté  par 
M.  Gatteau;un  côté  repréfentera  la  France  de- 
bout devant  l’autel  de  la  Patrie , ayant  la  main 
droite  fur  le  livré  de  la  conftitution , & tenant 
de  la  main  gauche  un  faifceau  d’armes  ; au  bas 
do  l’autel , la  félicité  publique  avec  fes  attributs; 
derrière,  un  drapeau  dont  la  lance', portera  un 
bonnet  phrygien;  dans' le  haut,  la  vérité  qui  re- 
pouffe les  nuages;  de  l’autre  côté  du,  jetton  , 
on  lira  pour  exergue  : Confédération  des  Fran- 
çais , Paris  XIV  juillet  M.  D.  CC.  XC.  -, 

La  marche  partira  à huit  heures  précifes  du^ 
matin  , de  la  porte;  S.  Martin  , le  mercredi  14 
juillet;  elle  fuivra  le  Boulevard  j-ifqu’à  ia  porte 
S.  Denis,  les  rues  S.  Denis.  de  la  Féronnerie, 

S.  Honoré,  la  place  Louis  XV,  où  elle  rece- 
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vra  î’Affemblée  Tiatîonale  Ôç  îe  roî , s’il  : vient  à 
pied  , le -quai  de  la  Conférence  jufqu’à  C'haiilr>t;, 
elle  pafrfîâlepontdebateaux  pratiqué  fur  U S-euie^ 
6c  entrera  dans  îe  Champ  de  Mars  , déformais 
U Champ  de.  La.  Confédération  , par  Tare,  de  triom- 
phe , après  avoir  traverfé  le  pont  de  bateau x\ 

Le  cortège  fera  compofé  dfe  citoyens  de  tous 
les.  âges  , des  membres  de  la  munieipalité  Sc 
de  la  commune , de  TAdembiée  nationaie  , 
du  roi,  qui  a promis  de  faire  ijmpodible  pour 
accompagner  la  marche. 

I.  La  marche  s’ouvrira  par  un  idétacbement 
de  la  garde  nationale  panfienne  à'^chtval , avec, 
fa  mufique  , fes  tymbâlcs  & fes  trompeues. 

X*  Les  citoyens  de  Paris , nommés  ELccIeitrs 
en  avril  1789. 

Un  de.achement  de  la  garde  nationale 
parifîenne  à pied  , précédé  de  fa  ^n^^^qlle. 

4.  Les  cuoyens  de  Pan'^  élus  en  aotii  17,89, 
au  .»ombre  cic  dc^fX  c: sus 

Les  tam'bou’S  t!e  la  Ville. 

6.  Les  cent  vingr  G^tove^^  de 

les  60  dj(îr':cls.i  pour  tauc  ).i  s 
fête,  accompagnés  des  prélidens 
triÔs.  , . 

7.  Les  foixante  admihiilrateurs  provifoireSi' 
de  la  Ville  de  Pans. 

8.  M.  le  V'Uire. 

9.  Les  gardes  la  muilque 
rneront  Le  c<»nége  d'honnepr  des 
de  ia  commune,  des  60  prebdens  , des  admi- 

ftr^afeurs  6c  de  M.  le  maire, 

roi  avant  à fa  droite  le  c ré (i dent 
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Tous  précédés  des  hérauts-d’armes,  entoures  • 
des  drapaux  *s  6o  bataillons  de  la 
k panLnne,  ornés  de  cravates  les  plus  belles 
Sc-  les  plus  elégames  , &£  accompagnes  de  la 

garde  d’iionneur  dir"^  roi.  Jone 

^ II.  Cent  enfans  portés  par  leurs  mares  d?ns 
des  barceloùettes  , parés  de  rUbans  aux  coolems 
(k  la  nation  , iulvront  immédiatement  1 Aflem 

blée  nationale'  & le  roi , au  moins 
Tuikties.  Lés  meres , rappeiees  par  Jean-J  ■«! 
RoulTeauÀ  l-oraire  de  la  "Attire  , prononceront . 
pour  leur  nourrirons,  le  ferment  ceS  citoyens 

français;  & en  leur  propre  n<v'"  ’ , 

«s  mnus  enflrrn  dans  Us  tonnes  maurs, 

i’  dans  un  attachement  mnioLabU  & jans  o n 
à la  nation  , â U confiitudon  & au  ro,. 

\%  Ce  eroupe*  ïnMreffant  fera  fuivi  d un 
b'atai'Ûond’ènïam,  de  l’âge  de  buit  a dix  ans, 
au  nombre  de  quatre  cents  tous  en  uniforme  . 
& portant  pour  devife  lur  leur  bann.ere 

péranzc  de  Ici  Patrie^  ui  /i  • 

^ Ce  bataillon,  unique  dans  1 biftoire  , fera 

précédé  de  (a  muGcp^e.  i i u w 

^ 14.  Viendront  enfuite  , par  lettres  alphaben- 

cues  , & précédés  également  de  leur  mufique  , 
les  députés  de  quarante-deux  départemens. 

le.  Les  troupes  de  ligne , de  toute?  armes  , 
tant  de  terre  que  de  mer  . marcheront  au  centre. 

là  ntiît?  a 1 Clôt . aurâ 


La  marine 


ma, chaude,  fi  utik  à l’état,  aura 

une  place  de  diftin&ion.  . 

Kr.  Les  quarante  , un  autres  départemens 

fu.vront.  , T r-  Ml 

17.  Le  bataillon  des  Vétérans  ou  A leillards. 

Les  bannières  des  départemens  , &1  oriflamme. 

A 1 
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des  troupes  de  ligne  ^ n’ofFriront,  poür  ornemens 
& pour  dey i Te  , que  des  couronnes  civiques,  &c 
.ce|^înots  , ^ÇonjluutîOTi  Confédération  natio^ 
.avec  le  , nom  particvdier  des  départemeiis 
& des  troupes  dé  ligne.  . , \ 

Sur  ce^lLe  des  Vétérans  > d’un  coté,  rd^e  les 
edjiuàime  Tâtitre  c.Qii\V&ncouraoenient  delà 
patrie, 

i8.  La  marche^  fera  terminée  par  un  détache- 
ment de  gardes  nationaux  à cheval.  Deux  haies 
de  gardes  nationaux  à pied  accompagneront  le 
cortège. 

A onze.heiires , la  bénédié^ion  des  bannières  & 
de  l’onflaîŸime  lür  l'autel  de  la  patrie. 

Chaque  porte  baume; re  .>  ainh  que  le  porte- 
orlilarnme  , fera  accompagné  de  quatre  députés. 
Tous,  avec  les  doyens  d âge  des  départemens, 
fe  réuniront  fur  le  dylobate  ou  toubalTement  de 
raïUel. 

A -onze  heures  St  demie  , la  meffe  célébrée 
par  le  grand-aumômer  de  Fraucé , accompagné 
des  foixance  autrioalers  ck  la  garde  nationale 
paNllenne.  ' 

Pendant  l'a  mede  , une  mufique  ajfTortîe  au 
local  , Sc  compofée  des  morceaux  les  plus  frap- 
pa ns.  célébrée  rciinent  de  Oardanus  ne  fera 

point  cnbiié.  . ' 

Midi,  le  fenpent  décrété  par  ralTemblée 
ale  le  14  juiPet  : ' ' 

D’étre  ;!  jamais  ncîeles  à UNàrîon  , à la  Loi  & an  Roi  ; 
2.®.  de  maiatenn*  Ce  tout  fou  pouvoir  la  CouftitiKion  décré- 
tée par  l’AiTemblée  nationaio , & acceptée  par  le'Roi  j 3®.  de 
protéger  conforiucmciit  aux  lois,  la  fureté  des  pertonnes' 
& des  propriétés  ; la  libre  circulation  des  grams  & iubfi- 
itances  dans  rai.éneur  du  royaume , 6c  ia  perception  des 
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contribnt'ons  publiques  , fous  'qiieîq  formes  pu  elles 
exlftent;  4°.  de  demeurer  uni  à toa6  les  F-ançais  par  les 
liens  inûiiiolubles  de  la  fraternité* 

Après  le  ferment  des  Réputés  , le  préfident 
de  l’Affemblée  nationale  ^prêtera  le  ferment  cîn 
4 février  dernier,  & chacun  des  membres  de 
l’Affembiée  debout  , & la  main  levée  , pro- 
noncera ces , mots  : Je  le  jure. 

Le  roi  à fon  tour  prononcera  le  ferment  en 
ces  termes  : 

» Moi , roi  d>s  Français,  ie  jure  à^la  Nation , d’employer 
» tout  le  pou  voir  qui  m’eft  délégué  pty  laioi  cor.ftituîlonneliô 
« de  l’état , à ma  n tenir  ;a  conftf.iîrion , & a faire  exécuter 
M les  lois,  xc 

A midi  fonnant , une  bombe  doit  se  faite  en- 
tendre ; chacun©  des  Munidparîtés  principales 
doit  répondre  a l’instant  pir  un  coup  pareil  ; 
ainb  le  moment  du  ferment,  de  ce  lien  frater-f 
nel  & civique  , qui  doh  unir  à jamais  tous  les 

Français,  pourra  parvenir  em  moins  de  Fx  mi- 
nutes , dans  toutes  les  parties  du  royaume  ,;à  lés 
extrémités  les  plus  éloignées.  - 

Immédiatement  après  le  ferment^  unlverfel  , 
plutôt  Infpiré  par  le  cœur  que  prefcrit  par  le  de- 
voir ,'  grand  Te  DeuM  , pour  remercier  l'Etre 
fuprême  de  tous  les  b^ens  dont  il  comble  la 
France  depuis  une  année  entière  ,&  fur-tout  i/e 
cette  liai  fon  ïntèparahle  entre  tous  ks  Français  de 
tout  fixe  , de  tout  âge  de  tout  état  & de  toute  pro- 
feffio-n. 

Le  Te  DéîJM  e(I  de  la  compofition  de  M* 
GolTec..  Le  Peuple  6c  la  miifique  chanteront  al- 
ternativement les  couplets.  L’accord  &c  l’cfFec 
en  feront, parfaits. 
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pcs  tîufFets  Sf  d*'"s  rafraîchifTemens  feront  ré- 
pandus à la  portée  du  Cirque  pour  tous  les  Mem- 
bres qui  compoferont  le  cortège. 

Le  lendemain  6c  fur-lendemain,  5c 
les  Bataillons  PafHiens  offriront  âu:K  Députés, 
leurs  freres,  des  repas  frugaîs,  des  di  verufsemens- 
champérres, 

i d 1^7  , a l’bôtcl-de-Vjlte  , repas  &c  KaL. 

- 1 ]\  eîi  împidhble  que  les  Députés  de  tous  les 
Cantons  de  la  Fiance  vienneiic  à F^aVis , - fur 
rinvîïation  de  leurs  freres  . qui  hab’tcnt  - cetre 
^ grande  villé,  fans  que  ces  memes  Dépu-é^  (oient 
accueilli*.  5c-férés  , mais  (împliu.’îcnc , ma»s  fans 
iaste  , mais  fraternellement  , dans  le  chef-lieu  dé  ^ 
la  ^îunicipalué  6c  de  la Commurre. 

Le  Dsmandie  1 8 , fêtes  publiques,,  évolutions 
militaires , joûtes  lui  ? 6c  tous  les  jours  iliu^ 
minarions.  - ' 

h:,  huiralne  eniiere  fera  employée  en  féîes'fîm- 
p’es  économiques  , qui  ne  fe  ont  que  la 'fuite  ' 
nécef  aire  de  runion  intime  de-  toüs  les  Fiançais. 

; »*'v:  ^ ' 

, ' Extrah  c^u  redtment  de  Policé. 

i^.  Perfonr’e  ne  pourra,  fous  pei  'e  -h  la  cenfi  cation 
de  i'a’v.endf  po  rée  [aar  les  régUmens^  fe  piéfeiiter  le  14  r 
kiiMei  à la  le  fedérativQ  , ou  même  darr^  les  rut*  ,, avec 
des  can.'e*.  on  bâtons , lîora'mmer.v  avec  des  cannés  à épée 
on  efrgue:» , ou  avec  toute  autre  arme  cachée.  La  fée u rite  la 
p'useiuie:e  eu  unhommage^dû  par  t -ns  les  bons  ci.oyensà  la 
îcur.lon  je  tons  les  pouH'o*rs  6l  de  routes  les  forces  publiques. 

a'^.'Leslîô  ve  ijet s , maîtres d’hoteL  garnis  t&  logeurs , tien-  / 
dront , dan"s  Tordre  le  pJrts  exact  j leur  regif  re  des  perlonaes 
logées  chez  eux  , r»  pe;;ie-des  amende  poaées  par  les  règîe- 
mens  ; ils  ferain  reous  d porter  ces  reg  journellçment 
à leurs  cllilnéL  refpecîtf  , pour  les  far  e viier  par  MM,  les 
•h  " 


commi{Tai“e  de  fé  vke,oiî^-r  ni  ir^yités  à envoyer tou’» les 
jours  au  dtTpartement  d«-  ia  police  , une  feuille  indicative  du 
nombre  ^ des  nom»  6c  qualités  d.’s  perfonuts  qui  logent  dans, 
ces  ma,fons. 

3°.  Nul  ne  pourra  fe  préfenter  dans  les  russ  de  Paris  jl«  ' 
i4  ]uri}er , revêtu  d’une  liv  ée , conf ‘rméincnc  au  décie  de-\ 
l’aiT«?mb!ée  naî:o::ale  du  juin  , à peine  d’êt  e purri  coin  me 
rétraétaire  aux  déqretff,  a ]’e:iCeptio.n  to.uîefoîi  de*  domeitU 
quç'.  des  nmbalTudtufs , & de  ceux  des  étrangers  , qui  fç- 
rcnr  tc-'us  de  poF  er  fur  eux  une  carte  {ignée  de  leurs  niaîires; 
6c  ne  lerofit  réputés  livrées  que  les  habits  chargés  degalpns  de 
differentes  c 'iileu "S.  ' . 

4°.  Aucuns  carfolTes , voitures  ou  charettes  ne  pourront 
roule:  diins  Tintérieur  de  ia  ville,  & cla-'s  les  environs 
du  Champ- de-  '.ars,  même  pour  lesdéméuagemeus  pai-^ 
djp.t  la  journée  du  14  juillet;  il  eft  déf  ndu  à coure  pe-- 
fonne , autre  que  les  cavaliers  de  la  g-irde  narionale-,  d© 
patoîrr  • à cheval  dans  les  endro.ts  fus-défig  :és  ; & , en,  cas 
de  contravention , les  vomi  res  6c  c revaux  1er  >nr  mis  en  ^ 
ffiuriere  , & y relieront  j .jfqu’au  paiement  de  l’amenda  de 
cent  livres. 

5".  Sont  néanmoins  ©^tentés  de  cette  difpohnon  les 
voitures  tomberaux  dcfl  nés  à condauâ  àfl’isle  desv 
(',ygnes , les  >bbîtis  dti  viande  qui  s’y  préna  ent , à la 
charge,  par  les  conduâiurs  defd.tes  voit.ires  ^ di'dîeéîuer 
leur  retour , au  plus  tard,  à d ux  heures  du  matin, 

6®.  îi  efl  dé'euHn  d’‘--bfiruer  ou  gêner  des  voies  publi- 
ques, & ro  amment  les  environs  du  Champ- de- Mars  , 
folr  par  des  p erres , échaffaudagts , voitures^  échopes  ou 
era'ages  quelconque.s , à ^ peine  de  fa  fie  du  tout  ^ avec 
amende  de  100  livres. 

7^‘  t)r‘tenfes  font  pareille njrnt  faites  à tons  pàfîkiî-  ' 
liers  df  tirer  auc.,mes  fufées,  boites,  pé  ards  phi  îlots 
6t  autres  armes  à feu  dnns  le?  rue:^  , n-  par  les  feaêrres , 
à peine  de  ïo  ^ livrés  d amende-,  dopt  jus  perc  s & meres 
fe  ont  refponfahles  pour  leurs  e fins,  1^,  m.û  res  pour  ^ 
leurs  domeftiques  , 6c  les  maarc.hands  arcifaus  pbur  leurs 
gj’çons  6c  apprentifs,  0 

8-'^.  f!  efi:  pareidement  défendu  îres-expreffémem  àthu-  > 
tusperf  nnes  de  s’intîx>di:irc da'<^  les  maifons,  cm  d’anêrer  ' 
tes  palui^,  fous  prétexte  d’offrir  des  bouquets , à peine 
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d’êîre  arrêtées  contrarément  aux  dilpofinor.s  du  decret  d« 

l’ali'erab'ée  nationale  concernant  les  mentj  an^ 

a“.  Tous  les  habiuns  de  la  ville  & t,aoxorurgs  feront 
tous  le  14  iulllet,  de  fermer  leurs  bout.ques  & diilu- 
•’ner  le  foir  les  fenêtres  de  l^urs  rnaifons.  ' , ^ 

, 0°  Les  voitures  employées  au  ferv.ce  de  en  everfrent 
des  b^ues  nl  pouvan,  Lier  le  .4.>illet , l’enlèvement 
f enkra  danslafoirée  du  i?  au  .4,  totceoté  dàns  les  tues 
^u,  devant  fervir  de  paf&ge  aux  troupes  & <>“ 

' lé  fervice  de  re  lèvement  pourra  fe  , »u  re  , pm 
esLêmes  tombereatix  qui  au-ont-apporte  .e  '®* 

rues  doivent  être  couveLs.  En  confluence , les  hab, tans 
font  invités  i faire  balayer  le  devatit  de  leurs  ma.fons,  le 

1 ^ ertre  fepî  & dix  îieures  du  loir. 

' II®  tescifoyens  (ont  avertis  quViy  ?ura , pendant 

quillitê  d^ns  toutes  les  parties  de  la  capifa  ê , V® 

qui  pourroit  plus  particulièrement  mte>  eu er  la  suret 

^1;rdépnrrement  invite  M.  k 

MM  le.  comm-’iïaires  de  -iiftrias  a ^ten  r la ^ mam  a I exe 

cuiion  U plus  fcrupuleuredo  lapreienteoruonnanc-. 

i!ôteiQelatriairie,le  bjutllet  1090. 

c-  - tîstttv  maire- M.  L.  F/ Duport 

otgceo,  ' ^ ■ ^’scene,ThoR!LI.on,Fai.lrt, 

-iiernarre  . i . ,»  , ^ MrfOUFLET  , pro^ 

tii  X’vcnET: ,coii(etlkrs-at:nim!jh'^M.rs , If 

commune.  ^ 


